
KANT, Réflexions sur la religion (1787) 

La religion qui est fondée simplement sur la théologie ne saurait contenir quelque chose de moral. On n’y aura 

d’autres sentiments que celui de la crainte, d’une part, et l’espoir de la récompense de l’autre, ce qui ne produira 

qu’un culte superstitieux. Il faut donc que la moralité précède et que la théologie la suive, et c’est là ce qui 

s’appelle la religion. La loi [morale] considérée en nous s’appelle la conscience. La conscience est proprement 

l’application de nos actions à cette loi. Les reproches de la conscience resteront sans effet, si on ne les considère 

pas comme les représentants de Dieu, dont le siège sublime est bien élevé au-dessus de nous, mais qui a aussi 

établi en nous un tribunal. Mais d’un autre côté, quand la religion ne se joint pas à la conscience morale, elle est 

aussi sans effet. Comme on l’a déjà dit, la religion, sans la conscience morale est un culte superstitieux. On 

pense servir Dieu en le louant, par exemple, en célébrant sa puissance, sa sagesse, sans songer à remplir les lois 

divines, sans même connaître cette sagesse et cette puissance et sans les étudier. On cherche dans ces louanges 

comme un narcotique pour sa conscience, ou comme un oreiller sur lequel on espère reposer tranquillement.  

 

Questions :  

1) Pourquoi selon Kant la religion est-elle avant tout un dressage ?  

2) Qu’est-ce que serait une vraie religion selon lui ?  

 


